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F«frt fatal da fioU rar iM tadow an maym daa «oHuNa-aWriiM p«to tSTu

5£^*Lf5JS "•'^ •".»'~ «-antiallai pour ifoidr dana la oultaia du pan-

^:i^^é^:^ "^*^ "^ to ««11«»; nuda. ai l'on na vmxT^r.Vt^t
g*^**î*°"* «rmttap la aol aoit aTae daa draina an potaria ou da toute autn vauàin.^ ^^'^J?^^^ dana un aol mal drain* dariwmant rabouJTiïïÏÏintS
peu da tnpa et donneront ranment du profit.

™»a«a. wern

at J*JLl!!S!fi Sfî^îî!' ''5"' '"" **" «•"" P*»t«»i*w^ Toua ka oultiTatoura

- ï?î ^^^^!^ ^ *^^ B«tiqu« «.Tint qua eaa galtfea aont aou*«nt trti localaa,•ajatoant •^ •« una partie d'une ferma et paa aur l'autw. Ck«mia^ «mÎ
t^!tJSiT^J^^!r^ d allaa ont lieu au moment de 1. floraiaon. il aaTSl
^!r^*iï^!r' ^^^ "^ •«- IKmrraient nuire, .i l'on a à aa diapoaitionune autre aitnation ot lea feléea aont moina fréquentée.

«"pownon

.^^JfTf*"*J^^ '•î«" *^*' •'" "" P»»iWe. abrité d'une maniiro ou d'une

ÏT^*7 '".««•^P^BMnanti., et lea abris naturels sont un faoteur important

î-^SSiïlL iwduotaon dea fruits On peut toutefois abriter le verger^ laplantation de briae-Tenta, dont noua parlons ailleurs.

-^5îLîïl?^?7**5?"* '•'"' ^'^ P"^°* *<«'*• •«*» *> «1. pourvu qu'il aoitparfaUemoit drainé. Ceat cette adaptebUité du pommier qui le fdt aouvent pUntar

î^ VT!f *»]»""•
«»f^î«!

"»^ P'"« le «ol eat bon. plus lea rCaultoto leVront
5 Z.V*° *^' de rerger doit en premier lieu avoir un abondant approriaionnemeAt
de nourriture pour les plantée aoua une forme que l'on puisse rendre fadlement
utiliaaWe D faut qu'il aoit nche en humus et facile i traraiUer et, si possible, d'ori-
gine calcure. Un aol aableuz ae traraille facilement, maia eat en général pauvre en
alimenta des plantes utilisablea et aussi en humus. Dans un tel sol les alimenta deaplantM api^quéi sous forme de fumier de ferme et d'engraia artificiels sont faoile-

, ^Tf^ '°* lee Partiea froidee du pays les racinea sont plus facilement tuéea
par le froid dans un sol sableux Les sols argileux, d'autre part, sont trop compacts
et dilBciIes à travailler, ila se ererassent facilement, ce qui rend les binages difiiciles.
8i toutefou on ne tient pas le sol biné et si l'on maintient la fertilité par des appUea-
tiens en couverture, les arbres réussissent très bien et produisent tfèe bien dans ce
genre de terrwn. I«8 arbres font une pousse moindre et en conséquence développent
un plus grand nombre de boutons i fruit que dans les sols légers. Les sols sablo-
argiloux et lea sols argilo^blcux sont en général les plus convenables, et ce sont proba-
blement lea sols argilo-sableuT qui sont les meilleurs pour les pommiers dans les meil-
leurs districts à pommes. Plus au nord les sols sablo-argileux sont préférabka, car ila
sont plus chauds. Les terrains dont une grande partie dea constituants nutfitifs a été
épuiaée par la culture dea céréalea ou d'autres plantes, ne conviennent paa pour vergera.

t.™Î^X^^MT'";i° '^l' *^ ""'«"^ ""« l" cultivateur ou le produc-
teur de fruita se décide tout i coup à planter un verger. Il n'y a nullement réfléchiauparavant, ou, a'.l y a pensé, il n'a rien fait pour «néUorer la condition^u tïSqui doit ««e;^»' les jeunes arbres H achète lea arbres, le terrain est préparé à laUto et paatrèa bien, il y plante lea aibrea qui y feronv ce qu'ils pourrontrlucun
teavail aubaéquent ne peut compenser le défant de préparation foncière du t«rain SiFonveut que lea arbrea atteignent une bonne taiUe avant de porter de fortes récoltéeUa devT^ent oommenoer i pousaer vigoureusement dèa le moment où ih sont plantée'
et. ai le terrain n'a paa été parfaitement travaillé et n'«.t pas en bonne oondiUra mmoment du plantage U pousse sera probablement lente. Bi l'on n'a poi^ te^ï
« i^lT-^^î^*""'^'" ^?r}^ ™«"« «"'"y" le plantage d'une année et donnerau aol 1 attention nécaasairo. D n'y aura poinl, de tempe perdu, ear lea arbrea poWlent beaucoup mieux. Un terrain qui a été bien fumé pour dea plantea-raeines kbowî


